
LE GRAND PRIX DE PARIS 
O U I T I 0 1 LA PREMIERE PAC!) 

Puis les 11 compétiteurs furent con­
duits au paddock où les sportsmen à 
leur tour les examinèrent de très près. 

La grande course 
L'entrée en piste se fait à 16 a. 30 

exactement. Au premier signai de dé­
part, Accius prit résolument la tète de­
vant Pylos, Ad Astra, cavalrino, Six 
Avril. Un peu plus loin. En montant vers 
le petit DOIS. Accius précédait Pylos, Ad 
Astra. Cillas, Six Avril, Molitor et Spa­
ghetti. Dans la descente Cillas et Accius 
ensemble menaient devant Pylos, Ad 
Astra, vaisseau Fantôme et Nearco qui 
s'était rapproché. Ce dernier prenait 
bientôt le commandement en bas de la 
descente, mais 11 était rattrappé en l'en­
trée de la ligne droite par Cillas à la 
corde. Cavalllno, Canot et Castel Fusa-
no a, l'extérieur 

Une centaine ûe mètres plu» loin le 
cheval italien se détachait et en belles 
foulées gagnait sa quatorzième course 
devant c Canot ». « Bois Roussel > qui 
terminant comme un bolide après avoir 
ete bloqué à la cord s'emparait de la 
troisième place devant Castel Fusano 
Cor de Chasse et II Ka Cha. Cette belle 
victoire a été ovationnée par une foule 
enthousiaste à l'entrée du vainqueur 
aux balances 

o 

LES GAGNANTS 
DU SWEEPSTAKE 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

Les 1.500 billets se terminant par les 
chiffres 90» gagnent chacun 3.000 francs. 

Parmi eux et en plus : 
Les 100 billets appartenant à !a 

Série 1, qui est celle du cheval classé 
premier au Grand Prix gagnent chacun 
40.000 francs. 

Les 100 billets appartenant & la 
Série 15. qui est celle du cheval classé 
deuxième au Grand Prix, gagnent chacun 
20 000 francs. 

Les 100 billets appartenant à la 
Série 11. qui est celle du cheval classe 
troisième au Grand Prix, gagnent chacun 
10.000 francs. 

Les 150 billets se terminant par les 
chiffres 6.840 gagnent chacun 10.000 fr. 

Parmi eux et en plus : 
Les 10 billets appartenant à la 

Série 1. qui est celle du cheval classé 
premier au Grand Prix gagnent chacun 
100.000 francs. 

Les 10 billets appartenant a la 
Série 15. qui est celle du che,val classé 
deuxième au Grand Prix, gagnent chacun 
200 000 francs. 

Les 10 billets appartenant â la 
Série 11, qui est celle du cheval classé 
troisième au Grand Prix, gagnent chacun 
100.000 francs 

numéros 
francs : 

06.681 Série 14 
39 597 Série 9 
63291 Série S 
84 392 Série 13 
70.611 Série 11 
22.361 Série 3 
80 850 série 10 

Les quinze billets portant les 
suivants gagnent chacun 100.000 gagnent 

65722 Série 4 
84 004 Série 5 
28 125 Série 12 
19358 Série 6 
23 526 Série 7 
16432 Série 1 
52.595 Série 15 
86 275 Série 3 

Lots de consolation 
Les 210 billets portant les numéros 

ci - dessus, dans les séries autres que 
celles sorties au tirage gagnent chacun 
20.000 francs 

LES GROS LOTS 
Le gros lot de 5 millions de francs est 

attribué à celui de ces billets appar­
tenant a la série dont le cheval a été 
classé premier au Grand Pris. C'est-à-
dire le W« 16.422 de la Série 1. 

' "Les lots de 3 millions et de 2 millions 
de francs sont attribués à ceux de ces 
billets appartenant aux séries dont les 
chevaux ont été classes respectivement 
deuxième et troisième au Grand Prix 
c><t-à-dirp : les 3 millions au N" 52.595 
de la Série 15 et les 2 millions au 
V 70.611 do la Série 11. 

Le Cheval NEARCO 
porteurs de dixièmes 

Y 

440.000 Francs 

Le Duce a inauguré 
le congrès mondial 
« Travail et Joie » 

Rome, 26. — M Mussolini a inaugure 
ce matin, au Capitole. le 3e congrès mon­
dial « Travail et Joie ». auquel partici­
pent les représentants de plusieurs pays 
étrangers. Le Duce a dit : « Je vous 
adresse à tous mon salut le plus cordial 
et Je souhaite que vos travaux soient 
utiles à la réalisation d'une meilleure. 
plus ample et surtout réciproque com­
préhension entre les peuples ». 

M. LITVINOV 
parle du « cauchemar 
de l'hégémonie militaire 

et économique 
de l'Allemagne » 

Moscou. 26 — L'Agence Tass commu­
nique le texte d'un discours prononcé 
par M Litvinov dans sa circonscription 
de Leningrad, où il est candidat au 
Soviet suprême de la R.S.F.S.R. 

Dans ce discours, le commissaire du 
Peuple aux Affaires étrangères passe en 
revue l'actuelle situation internationale. 
Il souligne qu'on assiste actuellement a 
la liquidation de l'ordre créé après la fin 
de la guerre mondiale. « Après l'Ans-
chiuss. dit-il. l'Allemagne menace main. 
tenant la Tchécoslovaquie et tente à 
nouveau de créer son fameux « Mittel-
europa » ; ainsi apparaît le nouveau le 
cauchemar de [hégémonie militaire et 
économique de l'Allemagne ». 

« Menace allemande 
à la frontière française » 

M. Litvinov reproche aux puissances 
occidentales d'avoir toujours cédé a 
l'Allemagne durant ces dernières années. 
ce qui n'a fait qu'encourager les reven­
dications, toujours plus impérieuses et 
plus débordantes du Reich. 

Le commissaire du peuple aux Affai­
res étrangères en arrive ainsi à parler 
de la question d'Espagne, n souligne 
le danger que constitue pour la France 
la menace allemande à sa frontière 
pyrénéenne, ainsi que ie danger alle­
mand pour les communications en Mé­
diterranée. « Ainsi, dit-il. la situation de 
l'Angleterre et de la France s'est consi­
dérablement aggravée par rapport à 
celle qui existait avant 1914. tandis qu'au 
contraire la situation de l'Allemagne 
s'est améliorée ». 

Pour le maintien de is paix 
M. Litvinov passe ensuite au désir 

dhegemonie du Japon en Asie 
Les signataires du traite de Washing­

ton n'ayant pas opposé de résistance a 
ses menées dit-il. le Japon est en train 
de liquider ce traité qui constituait en­
core une conquête des puissances occi­
dentales à la suite de la guerre de 1914. 

M. Litvinov parle ensuite de la S.D.N 
Elle n'est plus, dit-il, que l'ombre pâle 
de la force redoutable qu'elle devrait 
être. C'est encore la liquidation d'une 
conquête de la guerre mondiale. Il ac­
cuse de cet état de choses les puissan­
ces occidentales, dont la politique n'a 
été. selon lui. qu'une suite de défaites 
successives durant ces dernières années 
Il souligne que l'U.R.S.S ne saurait être 
mise en cause à ce propos. 

Et le commissaire du peuple aux Af­
faires étrangères en vient devant la ma-
nace de la politique Impérialiste de.-
Etats fascistes, à la nécessité pour tous 
les pays pacifiques d'unir leurs efforts 
pour maintenir la paix 

« C'est cette idée dit-il en substance 
qui a amené 1U.R.S.S. à Genève et à 
signer les pactes d'assistance mutuelle 
avec la France et la Tchécoslovaquie » 

CINQ OUVRIERS TUÉS 
dans des fabriques 

allemandes 
Berlin. 26. — Un grave accident s'est 

produit aux fabriques brandebourgeoises 
de moteurs à Spandau ou au cours d'es­
sais, cinq ouvriers ont ete tués. Cet ac­
cident n'est mentionné dans la presse 
que dans un avis de décès publié par la 
direction des usines : on lit qu'il s'est 
produit « lors de travaux pour la res­
tauration de la patrie » 

CINQ VICTIMES 
d'un accident d'aviation 

en Angleterre 

Un tué et quatre blessés 
dont une Amiénoise 

Londres. 26. — Un avion venant des 
iles Sorlingues et transportant sept per­
sonnes s'est écrasé au sol dans la soirée 
d'hier, en atterrissant à l'aérodrome de 
Lands End iCornouai!les> Le pilote, le 
capitaine D.-L. Dustin. est mort peu 
après l'accident 

Sur les six passagers, quatre ont été 
blessés et transportés à l'hôpital à Pen-
zance. Parmi ces derniers se trouve Mlle 
Marie Castdaidre. résidant à Amiens. 

Les deux autres occupants de l'avion 
sont indemnes. L'un d'eux est M. Nabos. 
résidant à Amiens. 

Au moment de l'accident, un brouil­
lard opaque couvrait l'aérodrome. 

LE T CONGRÈS DE L'UNION 
DÉPARTEMENTALE DU CORPS 

DES SAPEURS-POMPIERS 
DU PAS-DE-CALAIS S'EST TENU 

DIMANCHE A SAINT-OMER 
Dimanche à Salnt-Omer s'est tenu le 

9e Congrès annuel de l'Union Départe­
mentale des Corps des Sapeurs-Pompiers 
du Pas-de-Calais. 

A 10 h. 30. eut lieu l'assemblée générale 
sous la présidence de M. TUlie. maire. 

Le Comité de Direction comprenait le 
Commandant Lefebvre d'Arraa, président 
de l'Union, qui était entouré du Capitaine 
Scrlbot de Frusges. vice-président ; Capi­
taine auételart. d'Hénin-Llétard. secré­
taire général : Capitaine Vllln, de Boulo-
§ne. trésorier : Commandant Oadebled. de 

oulogne. 
L'arrondissement d'Arres était représente 

par le Capitaine Masclef. d'Arraa; le C«-
pltane Hugo de Vlmy. 

L'arrondissement de Baint-Pol. par le 
Capitaine Fromentel de St-Pol ; le Lieu­
tenant Farsy d'Heuchin. • 

L'arrondissement de Boulogne par le 
Capitaine Trollé 

Réthune par les Capitaines Caron et 
Bertoux. 

Mentreuil par les Capitaines Lltanneur 
et Deltanne : le Lieutenant Seribot . le 
Cap'.talne et le Lieutenant Pruvost. 

Saint-Omer par le Capitaine Chevalier 
d'Ardre» : le Capitaine Main vis d'Aire-sur-
la-Lys: le Lieutenant Maillard d'Audrutcq; 
le Lieutenant Ausel de Fauquambergues ; 
le Lieutenant Lefebvre de Lumbree : le 
Capitaine Potrner de Saint-Omer et le 
Lieutenant Dupont. 

Le Capitaine Pénelle de Douai assistait 
aussi a l'assemblée générale ainsi que le 
Commandant Hézard. président de la Pré­
paration Militaire du Nord de la France 

Le Commandant Lefebvre remercie les 
gradés et sapeurs d'être venus si nom­
breux et donne la parole au Capitaine 
Polrrier qui A son tour salue et remercie 
les gradés et sapeurs présents. Il souligne 
l'importance de ta tâche des aapfjiv 
pomplers. 

Le Capitaine Quêtelart. secrétaire géné­
ral, donne ensuite lecture du rapport an­
nuel. Il présente les excuses de M. Ro-
chard. préfet du Pas-de-Calais, qui a 
chargé M. Faugére. sous-préfet, de le re­
présenter Il remercie M. TUlie. maire, et 
le Capitaine Poirrler. organisateur de ce 
Congrès. 

Le Capitaine Vilrn. trésorier. Tait en­
suite le rapport financier. 

Le Commandant Lefebvre indique qu'il 
y a dans le département. 80 autos-pompes 
et 42 motos-pompes II dit que le maté­
riel est Insuffisant dans certaines com­
munes. 

Le Capitaine Lltanneur présente un vœu 
concernant l'organisation des sapeurs-
pompiers en temps de guerre. 

Le Commandant Lefebvre donne ensuite 
lecture de divers vœux émis : par la com­
mune de Noyelle-Godault (canton de Car-
vin) concernent des secours de natalité et 
l'attribution de masque» à gaz S la popu­
lation, par le Capitaine Quételert. con­
cernant l'Installation de consigne dans, 
chaque cabine téléphonique. 

Il est procédé ensuite au renouvellement 
partiel du Conseil d'Administration. Tous 
les membres sortants sont réélus S lunan.-

Aprés étude de questions diverses, la vil­
le du Touquet-Paris-Plage est proposée 
pour but du Congres de 1939 

La séance est levée. 
A l'iasue de l'assemblée générale, les 

sapeurs-pompiers se rendirent en défilé au 
Monument aux Morts où une gerbe fut 
déposée, et oU tous observèrent la tradi­
tionnelle minute de silence 

Les compagnies de Sapeurs-Pompiers ga­
gnèrent ensuite la place du Maréchal Foch 
où elles furent reçues dans les salons de 
l'Hôtel de Ville par M. TllUe. maire, en­
touré des adjoints et des conseillers mu­
nicipaux. Assistaient également à cette ré­
ception : MM. Faugére. sous-préfet : Isoré, 
député : le docteur Alexandre, conseiller 
général : Delattre. conseiller d arrondisse­
ment ; Doucker. secrétaire général de la 
mairie : Coulmont. commissaire de police. 

M Tllllo dit sa joie de recevoir des Hom­
mes qui ne connaissent que leur devoir. 
Il remercie spécialement le capitaine Polr­
rier. 

Le Banquet 
A 13 neures les congressistes étalent réu­

nis pour le banquet, qui fut présidé par 
M. Faugére, sons-préfet, ayant a ses côtés 
MM TUlie. maire : le commandant Lefeb­
vre. l*oré et De Saint-Just, députés ; le 
capitaine Poirrler. le docteur Alexandre, 
Delattre : Mmes Poirrler et Gllllers. etc.. 

Au dessert. M. Faugére prononça un 
discours au nom du préfet du Pas-de-Ca­
lais. Il dit sa sympathie pour les vaillants 
soldats du feu qui. S maintes reprises ont 
montré leur courage et leur sang-froid 

Les manœuvres 
Aussitôt après le banquet les sapeurs-

pompiers se rendirent en bas de la rue de 
Dunkerque d'où, en défilé. Ils se rendi­
rent sur la place du Maréchal Foch ou 
eurent lieu des manœuvres et exercices 

Au cours de ces manœuvres, un sapeur 
de la compagnie d'A!re-«ur-la-Lys. qui était 
monté au 1er étage de l'échafaudage cons­
truit spécialement pour le» exercices, per­
dit pied tout a coup et tomba à la ren­
verse. Il se blessa assez gravement a la 
cheville et fut transporté a l'Hôpital 
Saint-Louis où il reçût les soins nécessi­
tés par son état. 

LE RASSEMBLEMENT 
DES MINEURS 

DE BRUAY-EN-ARTOIS 
(SUIT! 0 1 LA PREMIERE PAO!) 

Dubreucq, secrétaire ; Pignon, repré­
sentant la section du syndicat dos em­
ployés des mines ; Morel. du syndicat 
du Jour ; Voltaire Cadot. secrétaire 
général de la mairie de Bruay ; Wêry. 
fils. Verdun, Guilmon, Jules Eloy Emile 
Wacheux. Dambrine, Godrant, Laude, 
Trieriez, Plessis. Charles Verheccke. 
Plouehart. Pignon, etc.. etc.. 

Des discours 
Après un repas offert par la section 

de Bruay à son ami M. Pierre Vigne, 
on entendit de courtes allocutions de 
M. Michel, entre autres et M. Mcvians, 
de Campagne-lez-Hesdin qui. un peu 
surpris de se trouver dans une ai cordiale 
assemblée sut. très a propos, teiiciter 
les dirigeants mineurs de leur façon 
aimable et discrète d'inviter à leur table 
les membres des corporations sœurs, 
celle des P. T. T. parmi toutes qui. 
en ce jour ensoleillé, avaient choisi 
Bruay comme siège de leur congrès 
annuel. 

Et. au Stade Municipal, la grande ma­
nifestation des mineurs du Pas-de-Calais 
se poursuivit en présence de près de 
30.000 auditeurs. 

Dans cette foule « noire » et enthou­
siaste, on remarquait la présence des 
musiciens de l'Harmonie municipale de 
Bruay, dirigée par M Gest. airecteur 
de l'Ecole de Musique ; de l'Harmonie 
Municipale d'Haillicourt : de la Fanfare 
Polonaise d'Houdain ; de la Panfare 
Ouvrière de Gosnay. et de plus de 50 
sections de mineurs avec drapeaux. 

Tour à tour, sous les applaudissements 
chaleureux et repétés de l'assistance, des 
allocutions furent prononcées par MM. 
Michel, secrétaire général de la section 
syndicale des mineurs de Bruay : Henri 
Cadot. députe-maire et président du 
syndicat du Pas-de-Calais, qui, en remet­
tant l'emblème syndical à la section, évo­
qua l'œuvre réalisée, et avertit les « jeu­
nes », qu'ils rencontreraient plus de dif­
ficultés encore dans l'avenir pour attein­
dre le but qu'ils entrevoyaient... : Salin 
gre. Wery, Cartier et, en fin. Maës et 
Vigne. 

Le discours de M. Maes 
Evidemment, nous ne pouvons repro­

duire ici qu une partie succincte de ces 
allocations, de MM. Maes et Vigne : 

« Vous avez obtenu des résultats, dit 
M. Maes. vous avez obtenu des avantages 
pour ia retraite des vieux mineurs pour 
leurs veuves, leurs orphelins et pour les 
mineurs en activité : 40 heures, conges 
payes, contrat collectif, etc. , tout cela 
grâce au Front Populaire, grâce a la 
C.G.T. Le problème consiste à conser­
ver ces avantages et à les étendre ». 

M. Macs fait appel à l'union totale de 
la classe ouvrière II évoque le problème 
espagnol et les dangers qu'il fait planer 
sur le monde Pour solutionner tout cela, 
pour la paix, le pain, la liberté. « il faut 
faire confiance aux organisations mat-
tresses, à ia C.G.T.. et il faut maintenir 
le Front Populaire ». déclare l'orateur. 

Le discours de M. Pierre Vigne 
< Cette Journée — en Ihonneur des 

vieux mineurs — dit M. Vigne, a son 
histoire, car c est grâce à l'action qu'ils 
ont menée naguère qu'on a obtenu les 
résultats que vous connaissez. 

» Et bien ! poursuit-il. si vous avez 
pu récolter tout cela, c'est parce que les 
vieux avaient semé en terrain stérile, 
avaient défriché les routes, avaient connu 
les misères : ce sont les vieux qui ont 
semé ia graine dans les pires conditions 
et c est nous qui avons récolté, en 1936 » 

M. Vigne s'adresse alors aux généra­
tions qui montent : « Ils auront à leur 
tour à accomplir leur tâche et. dés au­
jourd'hui, la première tâche, c'est de 
défendre ce que nous avons arraché hier 
car l'heure ne parait pas éloignée où le 
patronat minier essaiera de prendre sa 
revanche. L'heure est venue de faire ici 
le serment de déclarer au Patronat : 
« Vous ne toucherez pas aux reformes 
acquises » et cela suppose de l'action 
cela suppose de la ténacité et la plus 
étroite union de toute la classe ouvrière 
Il faut que nous sachions nous défendre, 
non seulement, par l'union, mais aussi 
par le travail. Il faut faire la preuve au 
patronat que nous pouvons produire en 
40 heures ce que nous produisions en 
48 heures. Il faut arriver à réaliser cette 
mesure dans tous le Pays. Il faut que la 
loi de 40 heures devienne internationle 
Il faut donc lutter, toujours lutter pour 
maintenir d'abord les réformes sociales 
acquises, pour obtenir ensuite la nationa­
lisation des mines, l'organisation du mar­
ché charbonnier et la solution de tous les 
problèmes miniers. C'est pour tout cela 
que nous bataillons au sein de l'Indutrie 
minière. La lutte est difficile, mais nous 
avons la certitude, qu'avec votre con­
fiance, ceux qui tentent de nous arracher 
ce que nous ivons acquis, seront forcés 
de reculer ». 

UNE VISITE A DUNKERQUE 
de l'Association des Anciens Élèves 

de l'École des Travaux Publics du Nord 

Les excursionnistes à leur arrivée à Dunkerque, entoure 
M. ROUSSEAU et M. HOUZÉ. ingénieur TP.E. 

Un groupe d'une quarantaine d'excur­
sionnistes de l'Association des Anciens 
Elèves de l'Ecole des Travaux Publics, 
venus de tous les points de la région, 
est arrivé hier matin à Dunkerque. soit 
par le train, soit en voitures particu­
lières. 

Ils étaient accompagnés de leur prési­
dent M. Rousseau, leur vice-président 
M. Maillet, leur secrétaire M. Feldmann 

et furent accueillis place de la Gare vers 
9 h. 45, par M Houze, ingénieur des Tra­
vaux publics de l'Etat. 

Sous sa conduite, les membres de l'ex­
cursion visitèrent le matin 1rs installa­
tions du port et notamment le ferry-boat 
et la nouvelle écluse. Ils déjeunèrent à 
Malo et l'après-midi effectuèrent une 
promenade en mer à bord c'un remor­
queur. 

M. JULES JULIEN 
A INAUGURÉ 

L'HOTEL DES POSTES 
D'ABBEVILLE 

Abbeville. 36 — M. Jules Julien, mi­
nistre des P.T.T., a inauguré, aujour­
d'hui, à Abbeville. le nouvel hôtel des 
postes installe dans un ancien hôtel sei­
gneurial, place Clemenceau. 

Le ministre, qui est arrivé a Abbe­
ville par le train de 10 h. 40, a été reçu 
dans la cour ae la gare par la munici­
palité d'Abbeville. le préfet de la Somme 
et les autorités du département. 

Après avoir rendu visite, à l'Hotel-
Dieu. à un ouvrier des P.T.T. blessé gra­
vement pendant son service, le ministre 
s'est rendu à l'hôtel des postes Répon­
dant à un discours du maire adjoint, 
M. Bosquet. M. Jules Julien a célébré la 
belle union des Abbevillois et leur a 
demandé de la continuer pour servir 
d'exemple à tous les Français et facili­
ter ainsi la tâche du gouvernement. 

Une réunion a eu lieu ensuite à l'hôtel 
de ville, où M. Delique. maire, a souhaite 
la bienvenue au ministre au courb d'un 
vin d'honneur. 

M. Jules Julien a présidé ensuite un 
banquet officieL L'après-midi, s'est dé­
roulée, en un cortège original, une ré­
trospective de la locomotion. 

UNE RÉUNION 
de «L'Union des Artisans 
de la région du Nord », 

Lille a 
L'U. A. R. N. a tenu le dimanche 26 juin 

son assemblée générale, suivie d'une 
reunion de sa Commission générale, en 
U salle Richelieu, rue du Court-Debout 
à Lille. 

Etaient représentées à cette joupiee : 
les Unions départementales du Nord, du 
Pas-de-Calais, des Ardennes. de l'Aisne et 
de la Somme, ainsi que les Commissions 
des Unions locales de Lille. Roubalx. 
Tourcoing. Dunkerque, Armentières 
Cambrai et Valenciennes. et des Cham­
bres Artisanales de l'Habillement, des 
Cuirs et Peaux, du Bâtiment, des Métaux 
et du Bois. 

Au cours de l'assemblée générale qui 
se tint à la salle Richelieu, rue du Court-
Debout, sous la présidence de M. Pré­
vost, président de l'U.A.R.N.. un impor­
tant rapport fut présenté par M. Jacques 
Florin secrétaire gênerai, sur l'activité 
di groupement pendant l'exercice 1937-
1938. Un important accroissement des 
effectifs, portés â 9.500 adhérents, un 
développement de l'Union dans les cinq 
départements de la région, des services 
parfaitement au point, un programme de 
revendications et d'action positive ont 
marque cette année. D'autre part, de 
grandes campagnes ont été menées sur 
les problèmes de l'extension des alloca­
tions familiales aux artisans et de la 
suppression du travail noir, dont de pre­
miers résultats peuvent être envisagés 

Sur le plan professionnel, l'organisa­
tion des Chambres Artisanales, coordon­
nées par la Commission professionnelle, 
permet la création progressive de services 
particuliers que reclame chaque métier 
(tarifs groupements d'achats, etc.). 

Le Journal « La Voix Artisanale » a 
pris de plus en plus d'importance pen-1 
dant cette année et fournit régulière­
ment aux membres de l'Union une docu­
mentation précieuse et toujours à jour 

Enfin, des permanences se sont tenues 
ae façon régulière dans les divers sec­
teurs, au nombre de trente par semaine : 
des permanences volantes ont fonctionné 
au moment des déclarations fiscales dans 
la plupart des communes du Nord 

Apres approbation du rapport moral, 
le rapport financier fut présenté par M 
Jules François, secrétaire administratif 

Dans le courant de l'après-midi fut 
tenue ia réunion de la Commission géné­
rale de l'U.A.R.N. Y assistaient : MM 
Prévost, président de l'Union régionale ; 
Boda. président de l'Union départemen­
tale du Nord ; Hégo. représentant de 
l'Union locale de Cambrai ; Descamps, 
secrétaire de l'Union locale de Valen­
ciennes : Décanter, président de l'Union 
locale de Dunkerque : Rosselle et Cheri-
gier. de l'Union local d'Armentieres ; 
Foulon, de l'Union locale de Lille ; Van-
denberghe. président de l'Union locale 
de Roubaix et de la Chambre Artisa­
nale du Bâtiment : Dubois, de l'Union 
locale de Tourcoing ; Beauvisage. de 
l'Union départementale de la Somme : 

L'ASSEMBLÉE A LILLE 
DES VOYAGEURS 

ET EMPLOYÉS 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

De très nombreux sociétaires remplis-

T'ordre "du" jour de cette -—?»* l f ^ T ^ ^ ^ T * - tm^lÊSSt f g 
comportant d'importantes questions de modifications aux statuts, ie président 
Louis Byls. après avoir adressé ses sou­
haits de bienvenue à l'assemblée et rap­
pelé les distinctions dont furent parti­
culièrement l'objet M. Victor Degouy. 
pour ses brillantes élections, et M. Jules 
Delannoy. pour son inscription au 
tableau de la Légion d'honneur, pour le 
grade de Chevalier, fit procéder â l'ap­
probation des procès-verbaux du Conseil 
d'administration et donna successive­
ment la parole aux rapporteurs des Com­
missions : MM. Marcel Dupureur pour 
les finances : Georges Delval pour le 
journal ; Emile Olivier pour les services 
administratifs ; Raymond Byls pour la 
propagande. 

M. Louis Byls. avec amabilité, remer­
cia ses fidèles collaborateurs 

Vinrent ensuite les questions diverses 
c. une assemblée extraordinaire fut ou­
verte, conformément à la loi de 1898. 
pour le vote su ries modifications aux 
statuts. 

Après un échange de vues et un exposé 
de la Commission des finances, il a été 
créé, au sein de la Société des Voyageurs 
et Employés, une catégorie de Jeunes 
adhérents, de 16 â 21 ans. qui auront 
la faculté de payer une demi-cotisation 
pour bénéficier des demis avantages 
D'autres modifications furent encore 
votées concernant des questions adminis­
tratives et une magnifique tombola fut 
ensuite tirée entre les membres présents 
à cette belle manifestation mutualiste 
qui fait le plus grand honneur aux 
dévoués dirigeants. 

Herduin. Lenglet. Mary et Poudanson. 
de l'Union "départementale du Pas-de-
Calais : Molson. de la Chambre Arti­
sanale des Cuirs et Peaux ; Glélen. de 
la Chambre Artisanale de l'Habille­
ment : Florin, secrétaire général : Lher-
mltte. trésorier ; François, secrétaire 
administratif ; Dewever. conseiller fiscal, 
et Arnion. conseiller juridique 

Au cours de cette réunion, un exposé 
d'ensemble y fut présenté par M. J.-M. 
Arnion. conseiller juridique de l'Union 
sur la situation de l'artisanat au point 
de vue économique et législatif. 

A l'issue de la journée, un télégramme 
fut adressé au président du Conseil, en 
vue de reclamer l'introduction, dans 
le prochain train de décrets-lois, d'une 
mesure interdisant le travail noir. 

« M M » ! dsiTatAIH» * , . e ?«a , WOW 
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La Politique Régionale: 

Le rassemblement des Jeunesses 
communistes à Douai 

Un rassemblement national des Jeunesses 
Communistes que préside le député Ray­
mond Guyot. s'est opéré hier, à Douai. 

Dé» la matinée, par miliers venus da 
tous le» points des département! septen­
trionaux, jeunesses et membres du parti 
communiste, affluèrent par tous les moyens 
de locomotion 

M Maurice Thorez. secrétaire général 
du parti, arriva à 10 heures et fut accueilli 
par les responsables. Il visita le parc et la 
ville et assista ensuiteà un vin d'honneur 
au Café Continental. 

Un banquet de 200 personnes fut ensuite 
servi à l'Hippodrome municipal, août la 
présidence de M. Thorez. 

Après ce repas fraternel, le rassemble­
ment se fit place Carnot. 

cortège s'ébranla comportant des 
-..- forêt de drapeaux 
membres des multiples groupes de Jeu­
nesses avaient revêtu leurs uniformes aux 
teintes clatres et fraîches. 

On lemarquait de nombreux chars : de 
mineurs, de l'agriculture, de la métallur­
gie, de l'Espagne républicaine. 

Durant plus d'une heure, les spectateur! 
purent considérer le défilé, mais il faut 
aiouter que deux secteurs rallièrent direr-
teinent le Parc de Sports sans suivre 
l'itinéraire prévu. 

LE MEETING 
Jamais une foule aussi considérable 

n'avait empli le Pare des Sports. 
Autour de MM. Guyot. qui présidait «t 

Thorez. on remarquait les députés Ra-
mette. Martel. Musmeaux. Dewez : les mai­
res : Brunet. de Oenaln ; Wantelet. de 
Fanain : Lesage. de Wllltrs • Campeau ; 
Bouliez, adjoint S Somain ; Domisse. d'Ani-
che : Sevret. président du Conseil d'arron­
dissement de Valenciertnes : Carpentier. 
conseiller général : MM Bourneton : H. te 
M. Morlval. Tourbler : Mme Marthe Drs-
rumaux: Mlle Danièle Casanova, des Jeunes 
Filles de France : M. Granion. secrétaire 
des jeunesses communistes de France et les 
secrétaires de sections de Jeunesses de 
toutes les réfions de France 

Mlle Jeannette Vermaescn, présidente. 
fit un appel en faveur de l'Union des Jeu­
nes filles de France. 

M. Guyot remercia la foule, il indiqua 
pourquoi Douai avait été choisi pour ce 
rassemblement . 

Il Parce que les J. C. du Nord sont 
parmi les meilleures de France. XI fallait 
les récompenser : 

2) Parce que nul endroit ne pouvait être 
mieux choisi pour proclamer les revend.-
cations des jeunes ouvriers de là WitneJidJ 
textile, de la métall--u>cie_ des appreaiis. la 
détresse dea.:ch6meu»tSJ8t monjrer ,»\ie, les 
paysans ne devraient pas être forces de 
gagne.- la ville pour assurer leur subsistance. 

3i Parce que cette région a vu grandir 
Thorez. fils du peuple, lutteur infatigable 
pour l'application intégrale du programme 
du Front populaire. 

M. Therec évoqua le souvenir des morts 
de son parti et rendit hommage a ses 
camarades militants. 

— • Nous sommes, dit-il. dés frères qi;i 
menons la même bataille et la poursui­
vrons jusqu'au bout ». 

» Nous avons ajouta-t-il. travaillé a 
l'unité ouvrière, à celle des travailleurs de 
la ville et des champs et fait triompher la 
sublime formulé du Front populaire ». 

M. Thorez montra ensuite les anciennes 
conditions de travail déplorables des jeu­
nes ouvriers et demanda la prolongation 
de la scolarité jusqu'à 15 ans 

Il déclara que le P. C. avait toujours 
lutté contré la guerre, étala les horreurs ce 
ia guerre d'Espagne et «jouta que la « non-
intervention » était une erreur 

11 conclut en faisant un tableau de la 
vie de la jeunesse en Russie. 

Sa péroraison fut saluée de la c Mar­
seillaise ». 

Des réjouissances populaires se dérou­
lèrent ensuite au Parc de» Sports. 

UN SOUS-OFFICIER TUÉ 
ET SIX SOLDATS BLESSÉS 

DANS UN ACCIDENT D'AUTO 
DANS LA MEUSE 

Bar-le-Duc. 26. — Un camion automo­
bile transportant plusieurs militaires du 
9e R. I a heurté un pont hier soir à 
Fains-les-Sources : par suite de la vio­
lence du choc plusieurs soldats ont ete 
projetés dans la rivière Lornain. Un 
sous-officier, le sergent Berlancourt. a 
ete tué sur le coup : six soldats ont été 
blessés et ont dû être conduits à l'hô­
pital de Bar-le-Duc. Ils sont ce matin 
considérés comme hors de danger. 

UNE EXPLOSION... DE BALLONS 
ROUGES A VERSAILLES 

Versailles. 26. — Un accident a mis en 
émoi, vers la fin de l'après-midi, les nom­
breuses personnes qui. sur le tcrre-p'.ein 
de l'avenue de Saint-Cloud. à Versailles, 
assistaient à un concours de ballonnets 
cartes postales, organise pour les en­
fants 

Devant le stand où l'on gonflait les 
ballonnets au gaz comprimé et où se 
trouvaient de nombreuses personnes et 
particulièrement des enfants, à la suite 
de l'Imprudence d'un fumeur, un groupe 
de ballonnets explosa. 

La déflagration fut si forte que plu­
sieurs des spectateurs furent couchés a 
terre. Lorsque l'émoi 'ut passe, on cons­
tata qu'une vingtaine d'enfants et 
adultes avaient été brûles superficielle­
ment, au visage et au corps Aucun n'est. 
fort heureusement, grièvement atteint 
Les blesses ont. après avoir reçu des 
soins à l'hôpital de Versailles, pu rega­
gner leur domicile. 

DÉDÉ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
E C H O S 

et CARNET 
CALENDRIER. — Lundi 27 luin 1138. — 

Soleil : Lever. 3 h 51 ; coucher. 18 h. $6 ; 
Lune: Lever. 3 h.27 ; coucher. 1» h. 25. 

Aujourd hui : Saint-Adèle. — Demain i 
Sainte-Irénée 

METEOROLOGIE. — Station de Lille. — 
Observations laites le 26 juin 1936. à 9 h. 30 : 
Baromètre : 781 mm. 4 ; hausse depuis la 
veille, à 17 h. 15 : Thermomètre : Fronde, 
17.1 ; Mlnima. 14.9 : Maxima de samedi 
26.3 ; Etat hygrométrique : 78 ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, à 17 h. 15 : 
Néant ; Direction du vent : Ouest-Nord-
Ouest : Force : Fort ; Direction des nuage» : 
Ouest : Etat du ciel : Couvert : Prévisions 
pour aujourd'hui : Assez chaud : éclair-
cies : ondées 

PRÉVISIONS DSI L'OFFICE NATIONAL. 
— Région du Nord. — Ciel se couvrant 
progressivement par l'Ouest, au cours de 
la nuit. Quelques bruines sur le littoral. 
Vent du secteur Ouest, modéré s'orientent 
au Sud-Ouest. Le maximum de tempéra­
ture sera atationnaire par rapport à celui 
de la veillé. 
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Résume du précèdent feuilleton 
PROLOGUE 

Le paquebot « Neptunus • /ait nau­
fragé. Â bord du navire sa trouvent lord 
Fénton, sa femme et leur petite tille 
Suzannah. Le « Neptunus » périt corps 
et biens, mais le steward James Harden 
ne réussit-il pas à sauver la petite Suzan­
nah ? Mystère. 

Le jeune et beau William Fenton 
apprend que son oncle ainsi que sa tante 
et leur tille ont péri dans le iiaufrage du 
« Neptunus » et qu'il hérité de l'immense 
fortune de son parent. Ruiné, il songeait 
au juteid» 

Il s'était follement endette, et le mo­
ment arrivait ou U n'allait plus pouvoir 
trouver des prêteurs, dos usuriers Qui. 

en «change de sa signature, lui consen­
tiraient des versements d'argents, né­
cessaires à tes folles dépenses 

Il était retourné «n Angleterre 
U avait vendu les quelques fermes 

qu'il possédait en Ecosse, de vieilles mai­
sons, d'inestimables bijoux de famille, 
et puis, harcèle par les créanciers Iran-
cals et anglais, il avait dû se résigner 
à mettre en vante le seul bien qui lui 
restlt. cette villa, ton dernier asile. 

Après il no lui restait plus rien, plus 
rien que la somme nécessaire pour ache­
ter un browning et mettre fin à ses 
jours 

N ayant plus d'argent, il n'avait plus 
d'amis 

La veille, son dernier domestiqua 
l'avait quitté, emportant, pour se payer, 

une alguillère d'argent que William lui 
avait offerte. 

Et voici que ce soir-la. comme U ren­
trait chez lui bien décidé S, en finir avec 
la vie. il avait trouvé cette étonnante. 
cette merveilleuse, cette admirable let­
tre qui lui apprenait qu'il était million­
naire... 

La sonnerie électrique de la porte du 
jardin retentit dans le vestibule de la 
villa-

« Qui peut venir a pareill* heure ? a 
murmura le nouveau lord. 

Machinalement, U appela : 
— James... James 1 
U se mit à rire. 
— Suis-Je sot ! James n'est plus à 

son service depuis hier 1 L'imbécile l il 
m'a quitté la veille du jour où J'allais 
pouvoir doubler us gages.. Soyons moi-
même mon serviteur... Etre servi par 
un millionnaire... ce n'est pas banal. 

Il sortit vivement de son studio, car 
la sonnerie ne cessait pas. 

— Par le ciel, se dit-il Intrigue. J'ai 
nâte de connaître ce visiteur si pressé ! 
M apporterait-Il une nouvelle fortuné ? 

Dans le Jardin recouvert d'un brouil­
lard épais, il courut à travers l'allée sa­
blée. 

Derrière la grille, 1) vit confusément 
la forme d'un homme coiffé d'une cas­
quette, le col de son grand pardessus 
relevé. 

La paie meur d un bec électrique dont 
la clarté pouvait à peine percer le 
brouillard, éclairait mal le visage de 
l'homme que William ne reconnut que 

lorsqu'il eut ouvert la grille. 
— Monsieur Garangé ! s'écrla-t-U. 
— En chair et en os 1 répliqua le visi­

teur tardif. Et toujours à votre service, 
monsieur Fenton... Vous no vous atten­
diez pas à me voir, hein ? 

— En effet, murmura William, légè­
rement décontenancé. 

— Ne trouvez-vous pas. dit le nommé 
Oarangé. que nous serions mieux pour 
causer au coin d'un bon feu ? Votre 
sacré brouillard de Londres me glace 
jusqu'aux moelles. 

— Suivez-moi. dit William d'un ton 
sec. 

Maussade, il reprit le chemin de la 
villa, oubliant de fermer la porte du 
Jardin. 

Oarangé le suivit. 
C'était un homme de trente-huit ans 

environ, large d'épaules, i. la moustache 
taillée à l'américaine, aux yeux singuliè­
rement vifs. 

Sa mise confortable était celle d'un 
gentleman aisé qui voyage aouvent. 

Sa profession, à première vue. était 
difficle à définir. 

Il s'était exprimé en anglais, parlant 
fort correctement cette langue, ce qui 
est plus rare qu'on ne croit chez un 
Français, né à Belleville. pays natal du 
sieur Oarangé 

Une fois dans le studio. Oarangé. 
poussant un soupir de satisfaction se 
débarrassa sans plus de façon de son 
ample pardessus qu'il Jeta négligem­
ment sur un fauteuil, par-dessus sa cas­
quette de voyage. 

Il prit un siège sans y être invité et 
s'approcha de la cheminée où flambait 
un feu de bois 

— On est mieux ici que dehors, dit-il 
avec un gros rire. 

Son œil malicieux se fixa sur ie vi­
sage maussade du nouveau lord. 

— Ça vous fait plaisir de me revoir, 
n'est-ce pas ? 

— Pas du tout. 
Garangé ne se ficha pas. 
— Evidemment, un débiteur n'est Ja­

mais enthousiaste de revoir un créan­
cier, surtout lorsque ce créancier habite 
a quelques centaines de kilomètres de 
chez lui et qu'il espérait bien ne Jamais 
le revoir., 

« Mais moi, monsieur Fenton. je ne 
suis pas un créancier ordinaire. 

« J'a. beau être Français. Je n'hésite 
pas à faire un voyage, à me déplacer 
pour toucher toutes mes créances. 

« Et vous me devez, monsieur Fen­
ton. deux cent mille francs, plus les in­
térêts qui depuis deux ans ont fait des 
petits. 

— Vous serez payé, dit William dont 
la mauvaise humeur commençait à se 
dissiper et qui avait repris sa place de­
vant son bureau. 

— Je serai paye... Je serai paye ! 
murmura Garangé. Cela vous plait S 
dire, monsieur Fenton. Depuis deux ans 
vous n'avez jamais répondu à mes let­
tres pressantes Ce ne sont pas des cho­
ses i faire. Si vous habitiez en France. 
il y a belle lurette que je vous aurais 

(fait saisir. 

— Pourquoi ne lavez-vous pas fait f 
dit William en souriant... Un cigare, 
mon bon Oarangé ? 

— Je veux bien, dit Garangé. prenant 
un énorme cigare dans la boite qui lui 
était offerte. C'est peut-être la seule 
chose que J'obtienCral de vous 

D'un coup de dent il cassa le bout 
du cigare, l'alluma i la petite lampe que 
lui présentait William. 

— Merci. Pourquoi Je ne vous al pas 
poursuivi ? Mais parce que vous êtes in­
solvable, mon garçon, criblé de dettes. 
Oh i je suis bien renseigné... Et comme 
je suis Français, naturellement, ici, chez 
vous, ma créance serait arrivée la der­
nière. 

— On aurait pu n'en tenir aucun 
compte, même si elle.était la première. 
La loi anglaise est dure pour les usu­
riers 

— Un usurier, moi 1 s'indigna Ga­
rangé. 

— Oui. Je sais... officiellement vous 
êtes un antiquaire parisien... Vous avez 
une superbe boutique sur le quai des 
Saints-Pères. Mais vos antiquités. Ga­
rangé. sont un trompe-l'ceil qui ne trom­
pe personne. Comme au temps de Mo­
lière, voua vendez des lézards empaillés 
à des fils dé famille qui ont besoin d'ar­
gent et. avec le lézard, vous donnez une 
somme d'argent en échange de laquelle 
on vous souscrit une reconnaissance de 
dette... qui est soi-disant le prix d'achat 
de votre légard 

f C'est dans ces conditions que vous 

m'avez vendu pour cent mille francs un 
bonbeur-du-jour. 

— Une pièce unique, monsieur Fen­
ton. 

— Oui, votre bonheur-du-Jour, Je l'ai 
revendu pour cent cinquante francs, et 
j'ai signé une dette de cent mille sur 
lesquels je n'ai touché que soixante-
quinze mille francs. 

« Même opération pour le fameux cof­
fret. 

— Ciselé par Benvenuto CelUnl. mon­
sieur Fenton... Tous les connaisseurs 
vous diront... 

— Les connaisseurs m'ont dit que vo­
tre coffret valait à peu prés quarante-
cinq francs. 

— Monsieur Fenton, vous avez tort 
de revenir là-dessus. Les affaires sont 
le; affaires. Vous aviez besoin d'argent. 
Je vous ai prêté cent cinquante mille 
francs d'argent liquide. Les cinquante 
mille représentent le prix de oes deux 
merveilleux objets que vous n'avez pas 
su apprécier, ce qui fait vingt-cinq pour 
cent de commission- Trouvez donc un 
prêteur aussi raisonnable que moi... Et 
les risques a courir avec des fils de fa­
mille de votre sorte... Ah 1 si le mar­
quis de La Garenne, qui roua a conduit 
chez moi. ne m'avait paa affirmé... 

— Laissons cela. Je ne discute paa. 
J'ai signé, je dois. Je paierai. 

— Avec quoi ? dit Oarangé. gogue­
nard. Il y a trots Jours que Je suis 4 
Londres... à cause de vous. Je connais 
exactement votre situation... 

I 14 suivre; 


